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José . La gloire secrète de Joseph Malègue (1876-1940). 
(Approches littéraires). Paris, L’Harmattan, 2016. 21,5 × 13,5 cm, 
210 p. € 22,50, € 16,99 (e-book). ISBN 978-2-343-09449-6, 978-2-
14001827-5 (e-book).

Le roman Augustin ou le maître est là de Joseph Malègue a trouvé une 
nouvelle actualité grâce au pape François qui, lors d’une homélie, le 14 
avril 2013, déclarait : « Il y a les saints de tous les jours, les saints “ca-
chés”, une sorte de “classe moyenne de la sainteté”, comme le disait un 
auteur français, cette “classe moyenne de la sainteté” dont nous pouvons 
tous faire partie ». Cette expression de « classe moyenne de la sainteté » est 
extraite du roman Augustin ou le Maître est là, lequel a connu un réel suc-
cès avec onze rééditions de 1933 à 1966. En 2014, les éditions le Cerf l’ont 
réédité. Ce succès, essentiellement auprès du public catholique, s’explique 
par l’intensité religieuse d’un récit à caractère initiatique. Le héros, Au-
gustin, profondément marqué — comme Malègue — par la crise moder-
niste, perd la foi, mais, après un long cheminement spirituel et affectif, 
retrouve Dieu. L’auteur, docteur en droit, est doté d’une vaste culture 
philosophique et théologique. Il décrit les tourments de la foi avec une 
acuité d’autant plus convaincante qu’elle puise, notamment, dans Berg-
son et Blondel. Ce roman est, pour beaucoup de catholiques, une sorte 
de guide qui les aide à affronter les tourments de la vie spirituelle. C’est 
pour cette raison qu’il a inspiré de très nombreuses études à des critiques 
catholiques tels Jean Lebrec, Jacques Madaule, et Charles Moeller. J. F., 
docteur en philosophie et « catholique républicain », se situe dans la lignée 
de ces penseurs. À l’aide des outils de la philosophie, il soumet l’œuvre 
à une exégèse pointue afin d’y déceler toute la richesse religieuse, voire 
mystique. Son originalité par rapport à ses prédécesseurs, est d’intégrer 
à l’analyse le roman posthume Pierres noires : Les Classes moyennes du 
Salut (Spes, 1958). Selon lui, dans ce récit, « le salut s’opère mystérieuse-
ment à travers la communion des saints, intuition philosophique centrale 
de Bergson dans Les Deux sources de la morale et de la religion. Seul un 
Malègue était assez subtil pour la transposer dans un roman et tirer parti 
d’une philosophie très particulière fondée en dernière instance sur des 
personnes (les héros et les saints), matière même de la production roma-
nesque (p. 51). » L’ouvrage de Fontaine est par ailleurs précieux puisqu’on 
y trouvera une chronologie, une bibliographie actualisée et une biographie 
récente de Joseph Malègue grâce à la consultation de sa correspondance 
inédite. Cécile 
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Patrick . Joseph Stauffer. L’histoire retrouvée 
d’un missionnaire alsacien (1876-1952). (Biographies. e- e siècle). 
Paris, L’Harmattan, 2015. 24 × 15,5 cm, 553 p. € 47, € 36,99 (e-
book). ISBN 978-2-343-06083-5, 978-2-336-37531-1.

Dans l’historiographie catholique alsacienne, les monographies de mis-
sionnaires alsaciens œuvrant principalement en Afrique sont nombreuses. 
Elles alimentaient les revues des ordres missionnaires en premier lieu, 
donnaient parfois consistance à des livres mêlant érudition et hagiogra-
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phie. Dans les années 1970, le genre s’est perdu, de manière concomitante 
avec le recul de l’allemand, du dialecte alsacien, de la pratique religieuse, 
des almanachs. Il revit aujourd’hui par le labeur de P. S. qui livre un 
épais volume consacré à Joseph Stauffer (1876-1962), missionnaire le long 
du Golfe de Guinée. Né près d’Eichhoffen, allant à l’école de Bernardvillé, 
il entre à l’école apostolique de 1890, dès l’âge de quatorze ans, avec une 
douzaine d’autres Alsaciens, dont on découvre aussi les biographies au fil 
du récit. En 1895, le voici à Lyon. Puis ses supérieurs l’envoient dans la 
Côte-de-l’Or, où il œuvre successivement à Akako, Cape Coast, Nkrumah. 
Rentré d’Afrique, il se retire à Bernardvillé en 1946. On aurait tort de 
penser que ce gros livre n’est qu’une biographie supplémentaire. Il évoque 
en effet une multitude de parcours d’Alsaciens, membres de la Société des 
Missions Africaines et utilise des fonds d’archives conséquents. Bien rédi-
gé, il mêle adroitement anecdotes intimes et enjeux idéologiques et géopo-
litiques, fournissant de nombreux renseignements sur les pays missionnés. 
S’il faut se hasarder à une remarque, regrettons que l’A. n’ait pas tiré 
profit de la thèse de Jean-Paul Blatz, restée malheureusement en l’état de 
tapuscrit, où figurent quelques personnes citées dans l’ouvrage chroniqué 
et surtout bon nombre de tableaux statistiques fort utiles.

Claude 

Paavo . Antisemitismi Suomen evankelis-luterilaisessa 
kirkossa 1917–1933. [= Anti-Semitism in the Evangelical Lutheran 
Church of Finland between 1917–1933]. (Suomen kirkkohistoriallisen 
seuran Toimituksia, 233). Helsinki, Suomen Kirkkohistoriallinen 
Seura, 2017. 21 × 15 cm, 393 p. € 28. ISBN 978-952-5031-86-7.

Cette étude de l’antisémitisme à l’intérieur de l’Église évangélique lu-
thérienne de Finlande se concentre plus particulièrement sur l’expression 
des opinions antisémites dans les discours officiels des responsables reli-
gieux. Cinq des six évêques ont présenté des idées antisémites, le sixième 
considérant pour sa part que la campagne anti-juive de 1930, dans son 
diocèse, n’était qu’un effet secondaire des activités anticommunistes. La 
justification était, comme ailleurs dans le christianisme, la malédiction 
auxquels, selon les Écritures, les juifs étaient soumis. L’antisémitisme 
ecclésial n’aura donc que rarement des aspects politiques ou nationaux. 
Certes, la « race juive » n’est pas présentée comme inférieure ; les autorités 
religieuses ne planifient ni n’encouragent des mesures spécifiques contre 
les juifs. Si certains prêtres ont pu considérer que l’octroi de nouveaux 
droits civiques aux juifs était une erreur, la hiérarchie n’a jamais proposé 
de les annuler ou d’imposer de nouvelles restrictions. La haine des juifs 
n’est pas prêchée dans les églises. Les responsables religieux ne s’estiment 
donc pas antisémites (puisque ne haïssant pas les juifs ni ne cherchant 
à limiter leurs droits). Pourtant, on ne trouve pas de remise en question 
de cette notion dominante de la négativité des aspects et des pratiques 
juives. Restant prisonnière de la conception traditionnelle de l’histoire 
et de l’image des juifs, l’Église finlandaise de l’entre-deux-guerres, des 
fidèles à la hiérarchie, est profondément imprégnée par l’antisémitisme et 
ne cherche pas à lutter contre cette idéologie. J.-P. G.
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